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de derrière pendant un temps confidérable : 
quand ils font dans cette attitude, elle n’cft 
jamais ni ferme ni allurée , mais forcée de- 
violente, parce que, pour roidir le genou 9 
ils font neceffités à marche fur la pointe des 
pieds : alors l’angle du talon étant trop fuP 
pendu & fans appui, tout leur arriéré-corps 
ofcille & balance par un mouvement perpendi­
culaire qui les fatigue extrêmement, & occa- 
fionne aux nerfs trop tendus une efpece de 
fpafme.On ne peut donc Compter, pour de vrais 
bipedes, que l'homme & l’Orang-Outang; auiïr 
celui-ci marche-t-il continuellement debout , 
fans gêne, fans contortion, fans balancement;, 
il eft vrai que fon équilibre feroit encore plus 
exa&, & fon port plus fûr, fi on lui donnoir 
une chauiïure platte & des talons artificiels ^ 
comme ceux que les hommes ont eu l’induftrie 
de s’appliquer , afin d’égalifçr le plan de leur 
foie , & de la faire porter également par tous 
les points de fa' lurface. De deux lutteurs d’un» 
même force , d’une même adreffe, dont l’un 
feroit chauffé à notre façon, & l’autre à pieds 
nuds, l’avantage feroit" du côté du premier , 
pirce que la démarche étant plus parfaite, fa 
réfiftance feroit plus grande contre le choc 
qui tendront détruire v*n équilibre.

Tous^ les I Ojcangs qu’on a jufqu’à préfent 
offerts à des phytipens & à des anatomiftes 
d’Europe , mavoi/fcnt pas encore atteint leur 
derniere croiffahce , en forte qu’on n’a pu rien 
décider fur leur grandeur refpe&ive : ceux que 
Mrs. Tyfon, Cowper, Tulpe, Edward, & 
de Buffon ont décrits ou defiinés, n’étoient que 
des adolefcents à peine pourvus 'de toutes , 
leurs dents , compofees , à l’inftar des nôtres , 
dep trente-deux pieces , dont il y en a vingt
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